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Edito

Bonjour !
Et joyeux anniversaire : 5 ans au mois de mai ! Ceux 

qui ont su nous faire confiance durant ces quelques années 
font désormais partie d'une grande famille, celle d'ARIDES. 
Une image ARIDES s ’est rapidement forgée : pari tenu, 
promesses tenues. Notre association a été dès sa naissance à 
la pointe de la protection des Succulentes : pas seulement des 
mots ou des paroles, mais des preuves et des actes.

Ainsi, les Etats-Unis nous ont proposé l'exclusivité de 
distribution pour la France de la liste prestigieuse ISI 
(International Succulent Introductions), qui propage des 
plantes de référence, rares ou nouvelles.

Deux grands projets sont actuellement en cours : "Les 
Jardins du désert", et "Le Désert, c'est la Vie". Ils sont 
inscrits dans nos statuts (Art.4, Mai 1988), et M6 a consacré 
une partie de son émission "Ecolovie" du mois dernier à 
présenter notre action en faveur des Plantes Succulentes.

D 'autres nouveaux program m es sont en route, 
notamment dans le domaine de l'édition. Nous espérons que 
les autres associations et les sept membres français de l'IOS 
auront à cœur de s'associer à ces projets qui seront présentés 
officiellement au "CACTUS 93" les 8 et 9 mai, et qui doivent 
mobiliser tous ceux qui souhaitent œuvrer pour la sauvegarde 
de nos "plantes-passion", que ce soit dans l’habitat ou dans 
nos collections.

La meilleure façon d'avancer est d'entreprendre, ce 
que nous avons fait n'est que le début, et il doit en être ainsi à 
chaque nouvelle action : "ARIDES deviendra ce que nous en 
ferons". Ensemble.

A bientôt,
Joël Lodé
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Cactées de Patagonie
La Patagonie autour de Peninsula Valdes
par Jean-Franc RICHARD

DU REVE A LA REALITE.
Le Phare du bout du monde, la Terre de Feu, le Royaume de Patagonie, les 

Indiens Puelches, Tehuelches, Araucans exterminés lors de la conquête du Sud, 
la chasse à la baleine, autant d'images pour évoquer cette lointaine Patagonie, 
immense, plate, ventée en permanence et colonisée depuis seulement un siècle 
par quelques familles anglo-argentines qui y élèvent des moutons entre les 
Andes des lacs et glaciers superbes à l'ouest, et les puits de pétrole de la côte 
Atlantique.

Cette Patagonie qui s'étend en Argentine sur 765 700 Km2 au sud du Rio 
Colorado, englobe les provinces de Neuquén, Rio Negro, Chubut et Santa Cruz, 
et représente du point de vue botanique, 3 régions phytogéographiques situées 
entre le 38ème et le 52ème parallèle sud.

Le "Monte", au nord du Rio Negro et de Neuquén, est une région très sèche, 
couverte principalement d'arbustes épineux, qui s'étend en réalité le long des 
Andes depuis le nord de l'Argentine (Catamarca) jusqu'au Rio Negro.

Gymnocalycium gibbosum dans l'habitat, Rio Negro, Sierra Grande. Argentine. (Photo : 
J.F. Richard).
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A gauche : Austrocactus patagonicus, Rte Pta Tombo, Chubut. A droite : Pterocactus 
australis, D. 1. 3 km de La Posta, Chubut. (Photos : J.F. Richard).

Ceci permet à des cactus comme Cereus aethiops, Notocactus submammu
losus, Trichocereus candicans, Echinopsis leucantha, Pyrrhocactus strausia
nus, Opuntia pampeana et Pterocactus kuntzei d'avoir une très vaste aire de 
répartition.

La Région Andine, bande étroite située à l'ouest sur la frontière avec le 
Chili, est très humide, à cause des fréquentes pluies provenant du Pacifique. 
C'est une zone très boisée (Araucarias = "Pehuen", Alerces = "Lahuen" = Fitz
roya cupressoides, Arrayanes...) où se trouvent Maihuenia poeppigii (Neu
quén, Chili), Pterocactus araucanus (Neuquén, Chubut) et Pterocactus 
australis (Santa Cruz, voir photo ci-dessus à droite).

La Patagonie proprement dite est formée de plateaux, les "Mesetas", 
d'altitude décroissante vers l'est. Sur ces plaines caillouteuses balayées par de 
forts vents froids d'ouest, la végétation reste basse, adoptant la forme de 
coussins, avec quelques arbustes présents dans les vallées plus protégées. Bien 
sûr, ici les cactus sont discrets, mais quelle joie de les trouver, perdus dans les 
herbes, le sable ou les cailloux !

DES CACTUS PEU FRILEUX

Pour une première approche de la Patagonie, l’idéal est de passer quelques 
jours à Puerto Madryn, à côté de la Péninsule de Valdès. Haut-lieu du tourisme 
international, on y accède facilement par avion (2h de vol de Buenos-Aires à
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Trelew), et l'accueil y est chaleureux. De plus, chose peu courante en Argentine, 
on y mange en abondance du poisson excellent. Mais partons à la découverte de 
nos cactus rustiques.

A environ 140 km vers le nord, dans le Rio Negro, près de mines de fer, un 
massif rocheux émerge de la platitude : c'est Sierra Grande, site où sont 
présentes des espèces provenant du "Monte", et qui poussent ici à l'extrême sud 
de leur aire de répartition : c'est le cas pour Opuntia pampeana et Notocactus 
submammulosus. Très difficile à trouver, semi-ensablée, Wigginsia sessiliflora 
s'y trouverait aussi : bienheureux celui qui la retrouvera !

Sur ces mêmes sites, on trouve aussi quelques espèces typiques de la 
Patagonie : Austrocactus patagonicus (voir photo page précédente, à gauche), 
qui fleurit dès la fin octobre ; Gymnocalycium gibbosum  (voir photo p.2), le 
plus austral des Gymnos, dont l'aire de distribution s'étend du sud de Mendoza 
jusqu'au lac Argentino. Il aime les sols rocheux ou sablonneux. Il y a aussi, 
comme un peu partout en Patagonie, Maihueniopsis darwinii, dont la variété 
hickenii a de splendides aiguillons plats, plus longs (12 cm !) que ceux de 
l'espèce-type : un vrai danger public !

Vers le sud, à Trelew, un petit musée historique permet de mieux connaître la 
préhistoire et l'histoire de la Patagonie, colonisée principalement par les Gallois, 
dont les coutumes persistent encore de nos jours à Gaimàn. De plus, les 
gourmand(es) peuvent faire des provisions du délicieux chocolat artisanal, 
débité ici en gros morceaux...

Cependant, la visite qui s'impose, c'est la réserve de Punta Tumbo, 115 km 
plus au sud. Sur cette pointe rocheuse, dès la fin septembre des milliers de 
Manchots de Magellan (Sphenicus m agellan icus) viennent nicher et se 
reproduire, et ces oiseaux peu farouches tolèrent les touristes ! Ce premier 
contact avec la faune de Patagonie n’est qu'une excuse pour mieux apprécier sa 
flore : un arrêt au bord de la route permet de découvrir un biotope riche en 
espèces représentatives de la végétation des plateaux de Patagonie.

C'est entre les arbustes de Chuquiraga avellanedae "l'arbre de Patagonie" de 
1,50 m de haut, que l'on trouvera ici et là les immenses touffes de Maihuenia 
patagonica, aux articles garnis de minuscules feuilles rondes et charnues. 
Toujours présents, de vénérables Gymnocalycium gibbosum , Austrocactus 
patagonicus, Maihueniopsis darwinii var. hickenii...

Mais la plus belle surprise sera de découvrir, caché entre les galets, au fond 
de quelques vallons sablonneux, le minuscule Pterocactus australis, que ses 
aiguillons plats et redressés font ressembler étrangement à Toum eya  
papyracan th a  (voir photo de droite p.3). . .  Quelle émotion face à cette 
minuscule merveille de la nature, le cactus le plus austral du monde, qui pousse 
aussi au sud de la ville de Santa Cruz, par 51° de latitude sud, et dont on 
n'aperçoit que la partie "émergée de l'iceberg" ; comme pour tous les 
Pterocactus, la partie principale de la plante est souterraine : c'est sa grosse 
racine charnue ! De grâce, ne cherchez pas à le vérifier, laissez-le vivre dans son 
habitat, et ne criez pas trop fort votre découverte : des "Maras" vous observent 
sûrement dans votre dos, alors ne faites pas fuir ces gros lièvres de Patagonie 
(Dolichotis patagona) !
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Répartition géographique 
des Cactées de Patagonie

Austrocactus bertinii 

" patagonicus

Cereus aethiops 

Echinopsis leucantha 

Gymnocalycium gibbosum 

Maihuenia patagonica 

" poeppigi

Maihueniopsis darwinii 

Notocactus submammulosus 

Opuntia pampeana 

" peniciligera

Pterocactus araucanus

" australis

" fischeri

" hickenii

n kuntzei

" valentinii

Pyrrhocactus strausianus 

Trichocereus candicans 

Wigginsia sessiliflora 

" tephracantha

Maihueniopsis darwinii 
var. hickenii : distribué 

sur toute la Patagonie

Réalisation : JFR
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Pousser plus à l'ouest, à l'intérieur de la Patagonie, permettrait au voyageur 
de découvrir une forêt d'Araucarias pétrifiée, le Fitz Roy, le Parc National des 
glaciers à El Calafate, la région de Bariloche... Mais les routes sont rares, les 
distances longues et le temps toujours trop restreint.

Alors, il faut continuer vers l'est. Des cactus dans l’Atlantique ? Presque ! Ils 
sont présents à Peninsula Valdés, une presqu'île qui réserve bien des joies et des 
trésors. D'abord, il y a ici, une faune très protégée, car nous sommes dans l'un 
des nombreux Parcs Nationaux d'Argentine : l'île des oiseaux, dans le golfe San 
José est le rêve de tout ornithologue. A Punta Norte, ce sont les Otaries ou 
"Lobos de mar" (Otaria flavescens).

A Caleta Valdés, dans un bras de mer, quelques Baleines franches 
(Eubalaena australis) viennent se reproduire, et au pied des falaises, le 
spectacle des éléphants de mer (Mirounga leonina) et de leur harem vaut le 
déplacement.

Sur la route de Puerto Piràmide, on peut croiser des Guanacos (Lama 
guanicoe guanicoe), des Nandous (Rhea americana. l'Autruche d'Amérique du 
Sud), et encore et toujours des Maras (D o lich o tis  p a ta g o n a ), et...des 
Gymnocalycium gibbosum  (voir photo p.2) !

Tout voyage a une fin, hélas ! Alors, autant que ce soit avec le souvenir de 
deux autres merveilles de la nature ; à Puerto Piràmide, au pied des falaises 
sablonneuses, voici notre dernier cactus : Pterocactus valentinii, aux beaux 
aiguillons blancs translucides, est une belle plante, facilement identifiable, et qui 
plus est, endémique sur ce site.

Enfin, prenons toujours la mer pour observer de près ces inoubliables 
Baleines franches : dans le silence de la mer, troublé seulement par le souffle et 
le chant des Baleines, le rêve et la réalité se mélangent, le temps s'arrête...

Texte & Photos : Jean-Franc RICHARD
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"Echo...logique"
Une rubrique ARIDES. Naturellement.

"Un jour, un ami me posa une question embarrassante sur mon goût 
immodéré pour les déserts et les cactus. Souvent, dans des cas semblables, les 
mots vous trahissent, ou ne peuvent révéler la nature profonde d'un sentiment. Je 
répondis que si, par magie, nous étions transportés d'un seul coup au pied de la 
Cordillère des Andes, endroit où poussent nos cactus bien-aimés, là, parmi ces 
paysages fantomatiques où dansent les rayons ardents d'un soleil de plomb, là où 
le silence se fait l'écho comme dans une cathédrale, je balaierai de la main un 
horizon sans fin, arrêté seulement par ces chaînes de montagnes qui font la 
beauté des cartes postales, et je lui dirais : "Tu vois ? C'est pour cela que j'aime 
les déserts, les plantes, les cactus, et la vie...".

Quelle folie que cette passion des cactus ! Elle nous grignote notre temps, 
nos loisirs et ce que les autres ne peuvent appeler que raisonnable prend parfois 
des tournures d'irraisonnables. Mais la vie n'est-elle pas une folie, sans folie ?...

Répertoriant nos plantes une à une, rempotant, caressant (dans le sens du 
piquant), nous découvrons, inspectons, nous nous émerveillons chaque été de 
ces fleurs multicolores, aboutissement parfois, de notre patience et de notre 
persévérance. Comment alors, devant tous ces joyaux de la nature, ces trésors de 
l’adaptation, ne pas se poser la question angoissante : quel sera leur avenir dans 
un biotope menacé, qui sans cesse, d'année en année, subit une dégradation de 
plus en plus forte et se réduit comme une peau de chagrin, dégradation due à une 
population humaine toujours plus nombreuse et exerçant une pression de plus en 
plus forte sur leur milieu ambiant, dégradation due à la pollution industrielle, 
chimique ou autre cortège du genre dont malheureusement nous sommes tant 
accoutumés.

Devant un problème aussi grave, vital, et aussi complexe que la survie de 
l'espèce humaine dans ces pays sous-développés ou du tiers-monde, nos échelles 
des valeurs ne s'écroulent t'elles pas ? Non ! Je ne crois pas. En travaillant 
comme botaniste, collectionneur de cactus militant face à la disparition de 
nombreuses succulentes, nous contribuons à la survie de notre patrimoine Terre 
ou à la garantie de son biotope. Du moins pouvons-nous essayer de le garder 
dans son état primitif nécessaire à notre équilibre et à notre survie.

En conclusion, je puis dire : cultivons...cultivons pour notre plaisir, et 
assouvir notre passion du beau, mais aussi préservons par là-même des éléments 
de biotopes malades de l'homme.

Texte : Luc THEYS (Belgique)

N.D.L.R.: Luc Theys est l'auteur du très beau livre illustré "SUR LES AILES 
DU CONDOR", récit de "cactus et d'aventures", dont nous avions déjà parlé 
dans notre numéro d'octobre 91. Pour se procurer cet ouvrage, écrire 
directement de notre part à : Luc THEYS, 123, rue Georges Bérotte, B4470 ST 
GEORGES, (Belgique). A noter que l'auteur dédicacera son livre lors du 
CACTUS 93, les samedi et dimanche 8 et 9 mai à Nantes,
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Visite aux Producteurs Américains
par Vincent CERUTTI

Sud-Ouest des USA, le rêve... Pourtant, avant les forêts de Carnegiea (un des 
nombreux buts du voyage), il y avait bien d'autres surprises à découvrir. 
Relativement complémentaires, nous avions, Joël et moi, au début de ce voyage, 
chacun une idée assez précise de ce que nous voulions voir, mais pas forcément la 
même ! Traverser la Californie, filer vers le désert, OK, mais pourquoi pas une petite 
halte en cours de route (mais il y en avait tellement à faire, de petites haltes...). 
GRIGSBY CACTUS GARDENS

Environs de San Diego : Vista, petite ville californienne dans un paysage 
vallonné. Première journée professionnelle pour le producteur que je suis. Comment 
passer si près de producteurs et ne pas en profiter ? Il y a toujours et toujours à 
apprendre, et encore plus dans un pays si différent du nôtre.

Première halte. Oh, Joël, au départ n'était pas si convaincu, cependant, l’heure 
tournant, il n'arrivait plus à se décider qu’il fallait bien arrêter de photographier ici et 
là, tant le choix et la qualité des plantes sont merveilleux ! Tel est GRIGSBY 
CACTUS GARDENS. La réputation n'est pas surfaite : production variée, d'une 
qualité irréprochable dans un choix d'espèces exceptionnel. Le climat le permet 
aussi : pas de chauffage, des serres simples mais efficaces (beaucoup de tunnels). En 
caricaturant, on pourrait croire qu'il suffit d'arroser et d'écouter les plantes pousser !

Par quelle sélection commencer ? La collection d'Euphorbes est unique, de 
nombreuses malgaches, toutes issues de semis. Pour celles bouturables, Euphorbia 
opuntioides, avec des touffes de pieds-mères fabuleux nous a impressionné. Un 
choix de Sanseveria effarant, des Haworthia plus "géants" et rares les uns que les 
autres, Agave pumila, Pachypodium  (et pas du lamerei) comme de l'herbe 
(imaginez P. namaquanum EN FRUITS...). Voire quelques cactus comme "FRED", 
sorte de Mammillaria complètement monstrueux, à mi-chemin entre la chenille et le 
chewing-gum !!!

Mais le spectacle n'est pas là ! Hors des serres, la collection en plein air... sur 
plusieurs dizaines de mètres carrés prolifèrent ici Aloe suzannae (adultes et 
florifères...) entre des Alluaudia de plusieurs mètres de haut, le tout protégé par une 
forêt d'Euphorbes à faire pâlir Monaco. Quelques cactus aussi et toujours, mais ici, 
c'est si peu exotique (!), et puis ils sont trop gros pour entrer dans nos valises...! 
RAINBOW GARDENS

Même journée et quelques kilomètres plus loin. Après un repas des plus 
américains (Burger et Cie) et une tentative pour comprendre le fonctionnement local 
des cabines téléphoniques (...?), nous nous retrouvons tous les deux dans la jungle ! 
RAINBOW GARDENS, amateurs d'éphiphyllanées, attention, yeux sensibles 
s'abstenir. Franchement, Joël, comment peut-on s'intéresser aux hybrides, n'est-ce- 
pas, le "flasheur de service" (parce que je dois le dire : il ne voulait pas venir !*) ? Et 
il a aussi craqué !!! Eh oui, au mois de mai, mois des floraisons, on ne peut rester 
insensible aux charmes de ces fleurs toutes plus extraordinaires les unes que les 
autres. Après un accueil très chaleureux, Chuck Everson et Jerry Williams nous ont 
fait découvrir leur domaine avec le plaisir du partage. Sous une structure légère mais 
solide d'ombrières, c'est par milliers que prolifèrent Phyllocactus, Rhipsalis, 
Schlumbergera, sans oublier les Hoya et Selenicereus; Visiteurs, n'oubliez pas votre 
machette ! La luxuriance est par endroits telle que le passage est délicat. Mais l’ordre 
règne et un étiquetage sans faille confirme la qualité du travail effectué par les deux 
compagnons. Nous nous retrouvons ensuite (toujours au même endroit) dans la 
librairie, réputée pour son choix. Ce n'est qu'après, en portant les valises, que l'on 
réalise qu'il est aussi fabuleux !

*N.D.L.R. : En fait je voulais aller voir Chuck Everson, 1144 E.Taylor Street, et Vincent, durant mon 
escapade, voulait visiter Rainbow Gardens. Nous nous sommes retrouvés à la même adresse !!!
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Vincent Cerutti et Steve Hammer à Mesa Garden, au Nouveau-Mexique (Photo : J. Lodé)

Accueil des visiteurs à Rainbow Gardens : de quoi vous réconcilier avec tous les hybrides 
de la terre !. (Photo : J. Lodé).
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ARID LAND GREENHOUSES
Quelques centaines de kilomètres plus loin, sur les conseils de John Trager (du 

Jardin Botanique de Huntington), nous approchons de Tucson (Arizona). Toujours 
avec cette même gentillesse américaine, nous attend un autre grand passionné : 
Chuck Hanson (ARID LAND GREENHOUSES) : Succulentes, rien que 
Succulentes, le temple du non cactus. On y a vu tout ce qui est décrit dans les 
bouquins comme "rarissime", "considéré comme disparu dans la nature", etc, le tout 
cultivé et multiplié avec la passion et un savoir-faire époustouflant ! Euphorbia 
gymnocalicioides, turbiniformis, piscidermis, et tant d'autres ; Adenium (dont un 
obesum à fleurs blanches...). Et d'innombrables caudiciformes dont un grand 
nombre ne sont pas encore identifiées. Géraniacées superbes : des Sarcocaulon aux 
fleurs en soie couleur pastel, Pédaliacées (Pterodiscus) etc, pour en arriver au clou : 
quelques Asclépiadacées... Je passerai sur les Pseudolithos (commun, ci !) pour n'en 
citer qu'une, celle que je n'aurais jamais imaginé voir autrement qu'en photo : 
Whitesloanea crassa...Extraordinaire : un petit "Astrophytum myriostigma" qui est 
en fait une Asclépiadacée. Mais attention, il ne s'agissait pas de pieds de collection 
jalousement gardés, mais bien de jeunes plants de semis destinés à la vente. Quelle 
réussite ! Bravo, Chuck Hanson, et merci pour la nature.
MESA GARDEN

Quelques pleins de gazoline et moult coca-hamburger plus loin (attention la ligne 
!), voici le Nouveau-Mexique. Belen, ville moyenne du désert ; sur le plateau, 
quelques serres complètement étanches aux insectes (sas d'entrée, moustiquaire...). 
Ici, trois amis pollinisent avec grande rigueur les fleurs qui éclosent quotidiennement 
à MESA GARDEN. Steven Brack, Steve Hammer et David Ferguson se partagent 
le plaisir de la production de graines. Chacun sa passion : le premier -Cactacées 
générales- ; le second -Pape de la mesem' et succulentes associées- ; le troisième, 
absent lors de notre visite -"opuntiophile et rusticophile"- Accueil toujours aussi 
charmant, après quelques préliminaires d'explications sur le fonctionnement des sas 
d'entrée des serres (sus à l’insecte), nous voici lâchés librement dans les collections. 
Et par où commencer ? Rien qu'en Mésembryanthémacées, est regroupée ici la plus 
importante collection au monde !..

Mais le temps est hélas limité. Clic-clac ici, flash là, en discutant, plusieurs 
surprises nous attendent, dont une de taille : la température de consigne des serres ! 
Sachant qu'à l'extérieur, la température peut descendre jusqu'à -30°C (eh oui !), le gel 
et la neige pouvant durer plusieurs jours... à combien croyez-vous que l'on c h a u ffe  
la plus froide des serres ? -18°C, voyons (oui, j'ai bien dit 18°centigrades au-dessous 
de zéro !). Sclerocactus, Echinocereus, Pterocactus, quelques Ferocactus, des 
cierges aussi se partagent l'espace, mais sachons une chose : ici, l'air est d'une 
sécheresse que l'on peut, nous Européens, mal imaginer. Ceci expliquant cela. Une 
autre serre est chauffée à -8°C, la plus chaude étant maintenue à +5°C. Autre 
surprise : la taille des plantes -un peu frustré, je m'attendais à trouver des sujets 
d'une relative importance, eh bien non !- Dans la quasi totalité des cas, les plantes 
sont assez petites, mais d'une qualité irréprochable, bien aiguillonnées et surtout 
fécondes ; n'oublions pas qu'on leur demande de produire de la graine. Ceci permet 
dans un espace relativement restreint de conserver plusieurs milliers d'espèces.

L'après-midi est trop court pour profiter pleinement de l'endroit. Discuter un 
moment avec le délicieux Steven Hammer est un plaisir inégalable pour l'amateur 
d'Aizoacées que je suis. Deux yeux ne sont pas suffisants pour tout voir, il y a tant et 
tant... L'espace d'une soirée, nous retrouvons Steven Brack, qui va nous faire 
partager son expérience du terrain. Quel bonheur, car sans lui, nous aurions manqué 
tant de raretés.

Le but du voyage n'était pas une "visite aux producteurs", nous venons de vivre 
juste un entr'acte, un instant de rêve, maintenant sus aux Toumeya, Echinomastus et 
autres Sclerocactus polyancistrus. Le rêve continue, n'est-ce-pas, Joël ?

Texte : Vincent Cerutti, Photos : Joël Lodé
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Courrier des Lecteurs
Cactus Fever, la Rubrique des Petites Annonces

M. BERARD Eric, Quartier Les Draboux 83340 CABASSE, collectionneur d'Opuntia et 
cactées rustiques (et autres Yucca, Dasylirion etc.) désire correspondre en vue d'échanges de 
plantes et d'idées. Tel.94.80.23.39.

M. VELLARD Michel, 3, rue Napoléon Ancelin, 78400 CHATOU, recherche des 
végétaux panachés, plus particulièrement Aloe arborescens 'variegata', Sedum 
dendroideum 'variegatum'

M. LEVEAU Frédéric, 38, me du Sud, B7300 BOUSSU-BOIS, BELGIQUE, recherche 
Welwitschia mirabilis mâle + femelle, contre 10.000FB pièce. Se mettre en contact avec 
l'intéressé. N.D.L.R.Très peu de chances de trouver des plantes adultes obtenues de semis ! 
En outre, il s'agit d'une plante protégée par la Convention de Washington (CITES 1)...

M. DELUGIN Max, 9, Allée du Prunier Hardy, 92220 BAGNEUX, cherche à 
nouer des contacts en Normandie, Bretagne, Picardie, Ile de France. 
Correspondance à l'adresse ci-dessus.

M. ULLRICH Bernd, Giessener Str.110, D6301 POHLHEIM 1, ALLEMAGNE, 
recherche les Numéros 2, 5, 6 et 8 de CACTUS-AVENTURES, et est prêt à 
payer plus que leur réelle valeur, pour compléter sa collection ! (Correspondance 
en anglais ou en allemand).

M. LE BILLAN Michel, 1, rue Broussais, BP66, 22102 DINAN, cède une 
grande partie de sa collection de cactus et autres succulentes pour cause de 
déménagement. Tel.96.85.37.48.

DEMANDES D'EMPLOI
M. CHAMPEVAL Henri, 4, Bd de l'Escoute, 19300 EGLETONS, BTS 
Floriculture, Expérience production cactées 1 an, CS gestion de l'Entreprise 
horticole, recherche emploi France-étranger. Etudie toute proposition.
Tel.55.93.08.48

M. ROSSI Philippe, 3, rue Mont-Mouchet, 03300 CUSSET, DFEO, CAPA 
d'horticulture,Niveau BP, dégagé obligations militaires. Tel.70.98.70.71.

ARIDES recherche un petit photocopieur N&B équipé d'un zoom, pour offrir 
davantage de services à ses membres. Si une entreprise possède un vieux 
photocopieur en état de marche, nos moyens étant limités, nous acceptons les 
dons. Ecrire au Siège Social, et merci de ce que vous pourrez faire !

A.R.I.D.E.S. sur Minitel !

Conseils de culture, bonnes adresses, 
Nouvelles de l'Association, etc.
Tapez 36 15 FLORANIMO !
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Culture de : Crassula

Crassula marnieriana (Photo : Joël Lodé).

MULTIPLICATION : Essentiellement par bouturage de feuilles ou de tiges, 
qu'on laisse sécher un peu (2 à 3 jours). Semis assez facile à moyen, à une 
température de 15 à 18°C, de préférence en automne. Pouvoir germinatif des 
graines peu connu (au moins un an). Les graines sont fines comme de la 
poussière.

COMPOST : standard pour la majeure partie des espèces (1/3 terreau, 1/3 terre 
de jardin, 1/3 de sable), ou 2/3 terreau et 1/3 de graviers ou sable grossier. 
Prévoir un bon drainage, notamment pour les espèces sensibles à l'humidité du 
substrat, comme celles de Namibie.

EMPLACEMENTS ET ARROSAGES : En pleine lumière, dans un endroit 
ensoleillé de la serre, mais non en plein soleil. Arroser normalement durant la 
période de végétation, c'est-à-dire en laissant sécher entre chaque arrosage.

FLORAISON : Floraison généralement hivernale. Fleurs diurnes apparaissant 
en corymbes, petites, mais très nombreuses, durant longtemps, blanches, roses 
ou rouges, parfois jaunes ou verdâtres.

TEMPERATURES : Hiverner complètement au sec et à la lumière, entre +4°C 
et +10°C. A partir de +12°C, apporter un peu d'eau par temps ensoleillé.

NOTES : Ce sont des plantes que l’on peut sortir l’été : elles s’embellissent et 
s'endurcissent aussi. On peut en cultiver certaines en suspension, notamment les 
espèces prostrées ou retombantes.
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Culture de : Thelocactus

Thelocactus tulensis var. matudae, découvert par le Pasteur Lau. (Photo : Alfred Lau).

MULTIPLICATION : Généralement par graines. Semis très facile, sur couche 
chaude (ou froide à partir d'avril), croissance moyenne. Pouvoir germinatif des 
graines long (6-8 ans, ou plus).

COMPOST : Standard (1/3 terreau, 1/3 terre de jardin, 1/3 de sable) très bien 
drainé, ou 2/3 de sable de rivière grossier pour 1/3 de terreau, également très 
bien drainé.

EMPLACEMENT ET ARROSAGES : En plein soleil (ce ne sont pas des 
plantes d'appartement !), avec une bonne aération. Arroser plutôt modérément 
dès la reprise de la végétation (fin mars-début avril), et d'une manière générale, 
évitez d'arroser trop souvent et en trop grande quantité.

FLORAISON : En général de juin à septembre. Floraison diurne durant environ 
3 jours à une semaine. Fleurs auto-stériles, souvent parfumées, blanc-crème à 
rose lilas à violacé ou rose rouge, ou jaunes. Plantes florifères en 3 à 4 ans, si 
elles sont rempotées tous les ans avec un engrais riche en potassium.

TEMPERATURES : Hiverner complètement au sec à un minimum de +4°C.

NOTES : Le genre Thelocactus vit en général sur des sols très minéraux, 
sablonneux, siliceux ou gypseux (Thelocactus tulensis var. matudae), dans le 
désert de Chihuahua, entre les Etats-Unis et le Mexique.
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Toujours de la greffe...
par Alain Cartier

Le greffage des cactées est un sujet inextinguible. Beaucoup en ont parlé 
avant nous, et d'autres se saisiront encore du thème. Dans ce vaste débat, il 
y a les pour les et contre. Il n'en demeure pas moins que partisans et 
adversaires se retrouvent pour cultiver, entées, des espèces qui, sinon, ne 
pourraient végéter loin de leurs cieux.

Tout d'abord, il faut bien le constater, la plupart des amateurs qui greffent 
sont contre cette façon de procéder. Cette technique est donc un moyen et non 
une fin en soi. Au sein des collections, elle est utilisée pour préserver des 
espèces dont les chances de survie seraient quasiment nulles sans cet artifice.

Il convient de remarquer que les conditions de culture et de climat jouent un 
grand rôle dans la végétation de nos plantes. Certaines Cactacées épiphytes 
croissent dans des conditions de culture voisines de celles des Orchidées 
tropicales. Il serait vain d'espérer conserver par exemple, H ylocereu s  
guatemalensis, support traditionnel utilisé par les Japonais, dans les conditions 
de températures hivernales de nos serres froides. En revanche, cette souche 
pourrait très bien servir pour conserver M elo ca c tu s , D isco ca c tu s  ou 
U ebelm annia , plantes qui nécessitent une certaine chaleur. D'ailleurs, 
l'utilisation faites par les nippons, horticulteurs renommés, est bien la preuve de 
la qualité de cette espèce.

De l'exemple que nous venons de voir, il ressort qu'il n'y a, sauf exception, 
de bons et de mauvais porte-greffes : tout dépend de l'utilisation qu'on en fait.

Opuntia, par exemple, peut être utilisé comme souche, mais attention : il faut 
savoir que ces plantes (entre autres, les Platyopuntia  qui nous intéressent) 
possèdent un système radiculaire superficiel. Cela signifie qu'à l'état normal, les 
racines se dispersent autour de la tige en un large réseau affleurant le niveau du 
sol. Nous en déduirons que les meilleures chances de culture seront réalisées en 
pleine terre, ou en pleine tablette de serre. La culture en pot est donc anti
naturelle et peut provoquer des déboires.

Ainsi, Opuntia bergeriana, qui se développe avec exubérance sur le littoral 
méditerranéen, et malgré ses qualités, ne pousse pas bien en pot dans une serre 
parisienne. La conséquence est que, si l'on greffe sur cette espèce, ou bien 
l'association durera 2 ou 3 ans au mieux, ou bien il faudra installer la greffe dans 
des pots sans commune mesure avec la plante.

J'ai pu voir chez M. Jean Arneodo (France), de magnifiques spécimens 
greffés sur Opuntia bergeriana, mais qui poussaient en pleine terre, alors que 
les boutures que j'ai ramenées, installées dans des pots, végètent misérablement. 
En outre, comme l'a fait remarquer M. Francis Marinier, dans certains cas, il y a 
"divorce" (M am m illaria  p lum osa). J'ai moi-même constaté le fait pour 
Homalocephala texensis. Signalons enfin que d'une part, toutes les cactées ne 
peuvent être greffées sur Opuntia (phénomène de rejet), et que le genre est 
réputé ralentir la floraison (cf. R.P. Foumier in "Les Cactées").

Il ressort de ces quelques constatations, que le choix du porte-greffe est très 
important. Plusieurs éléments doivent être pris en considération :
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- l'esthétisme,
- la vigueur,
- la robustesse.

L'ESTHETISME.

On voit parfois de minuscules plantes entées sur des Cereus faisant un mètre 
de long. Le seul avantage est de ne pas avoir à se baisser pour regarder à la 
loupe le greffon. A l'inverse, certaines plantes sont installées sur des supports 
filiformes comme Pereskiopsis spathulata (cf. Cactus Lexicon, Backeberg) 
disproportionnées avec leur taille, ce qui n'est vraiment pas beau. Pour être 
esthétique, un bon porte-greffe doit être invisible. Il doit être également 
adapté à la taille du greffon. Plusieurs espèces peuvent être utiles dans cet 
objectif : pour les sujets sphériques d'une certaine taille, Echinopsis eyriesii, 
multiplex et hybrides constituent un bon support. Toutefois, il faut noter deux 
inconvénients : la prolifération de la souche et une certaine difficulté à greffer 
sur les gros exemplaires, le plan de coupe ayant une propension à se creuser. On 
peut limiter ce risque de concavité en ébarbant sur 5 mm les bords de la plante, 
et en opérant une seconde coupe. L'avantage de ce support est d'opérer des 
greffes quasiment au ras du sol, et de pouvoir les enterrer au bout de très peu 
d'années.

LA VIGUEUR.

Il faut toujours avoir à l'esprit que la croissance du greffon ne dépend pas 
toujours de la taille du porte-greffe. Il existe des phénomènes biochimiques que 
nous ne pouvons pas encore expliquer. C'est la notion de compatibilité. Pourquoi 
Myrtillocactus geometrizans est-il profitable à tel clone d'une même espèce, 
alors que pour un autre spécimen, il se révélera médiocre ? Ou pourquoi une si 
misérable tige de Pereskiopsis permet une croissance si rapide du greffon, alors 
qu'un vigoureux Trichocereus n'aura pas les mêmes performances ? Autant 
d'interrogations que seules l'observation et l'expérience nous permettront de 
constater et d'utiliser. Nous attirons l'attention du lecteur sur l'excellent porte- 
greffe que constitue Bolivicereus samaipatanus. Nous le recommandons tout 
spécialement pour les cas désespérés de déshydratation (tentative infructueuse 
de bouturage de plantes rares). Le suc abondant de cette espèce permet des 
miracles, et sa compatibilité est très grande. C'est en quelque sorte un "donneur 
universel" !

LA ROBUSTESSE.

Il ne faut pas confondre vigueur et robustesse. Certaines espèces (Opuntia 
bergeriana) peuvent être de croissance rapide, mais se révéler de culture 
délicate lorsque les conditions minimales ne sont pas respectées. L'influence des 
conditions de maintenance hivernale (température et hygrométrie) doivent aussi 
intervenir dans le choix du porte-greffe. Nous avons développé deux 
expériences, l'une portant sur l’emploi d Echinocereus pentalophus, l'autre sur 
Opuntia frag ilis, ces deux espèces étant réputées pour leur résistance aux 
mauvaises conditions climatiques. Le premier a servi de support à diverses 
espèces de Wilcoxia, qui s'en sont très bien portées. En revanche le second, qui 
était supposé subvenir aux besoins de Pediocactus n'a rien donné. Est-ce à dire 
que cet Opuntia est incompatible ? Seule l'expérience nous le dira...encore faut- 
il tenter le coup !
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CONCLUSION (provisoire !)

La greffe est le rapprochement de deux végétaux, l'un plus résistant (le 
porte-greffe), l'autre, la plante à préserver (le greffon). Le mode de culture qui en 
résulte est simplifiée, mais il faut tenir compte des besoins minimum des 
partenaires. La culture en milieu alcalin d'espèces calcifuges est vouée à l'échec : 
ce serait le cas d'Echinopsis plantés dans un milieu calcaire. De même, certaines 
espèces comme Myrtillocactus geometrizans craignent des températures trop 
basses ; il serait dangereux, sous prétexte que le greffon, Pediocactus simpsonii 
par exemple, nécessite de basses températures pour fleurir, de maintenir 
l’ensemble durablement au-dessous de +8°C.

On peut constater que dans la mesure du possible, il convient de 
rapprocher au maximum les besoins des deux constituants de la greffe. De 
nombreuses cactées robustes existent : beaucoup n'ont pas encore été testées sur 
le plan de la greffe. Il s'agit là d'un domaine où les amateurs pourront exercer 
leur sagacité. Mais surtout, par l'intermédiaire de la revue, faites-nous connaître 
vos succès, mais aussi vos déboires. Votre expérience servira à tous !

Texte : Alain Cartier.

Book News,
New Books
NOUVELLES DES LIVRES,
NOUVEAUX LIVRES.

A PROPOS DU LIVRE PARU CHEZ BORDAS...

Suite à la présentation de leur ouvrage traité dans le dernier "CACTUS- 
AVENTURES", les Editions BORDAS souhaitent apporter les rectifications 
suivantes :

“Les éditions Bordas - que M. Lodé met indirectement en cause dans son 
article- tiennent à apporter leur éclairage d'éditeurs sur ce qui leur paraît relever 
plus de la querelle d'experts que de la négligence des conseillers chargés de la 
relecture des textes de Clive Innés et Charles Glass.
D'abord un rappel sur la manière dont s'est faite la réalisation de l'édition 
française de l'ouvrage.
Dès la décision d'éditer cet ouvrage acheté aux Editions Quarto, Bordas confie la 
relecture de la traduction à deux spécialistes des cactées en France : Marcel 
Kroenlein et Vincent Cerutti, missionnés pour faire une relecture technique et 
proposer les corrections ou les adaptations nécessaires pour la France.
Très vite, Vincent Cerutti nous alerte sur des erreurs portant à la fois sur les 
textes et sur les illustrations de l’édition anglaise et nous dresse un état des lieux 
communiqué par ailleurs à M. Kroenlein qui l'entérine.
S’ensuit une longue négociation avec l'éditeur anglais et Bordas (plus d'une 
cinquantaine de lettres au total entre octobre 91 et mai 92). Un éditeur qui achète 
les droits de publication en langue française d'un ouvrage étranger ne peut en 
effet apporter des changements à l'illustration et au texte originaux sans avoir les
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consentements de l'éditeur d'origine et des auteurs.
Au terme de 8 mois de négociations, aucun consensus réel n'est apparu pour 
Bordas entre les différents protagonistes de cette affaire : l'éditeur d'origine 
(Quarto), les auteurs (MM. Innés et Glass) et les conseillers français 
(MM. Kroenlein et Cerutti)...
Bordas n'a donc pu faire dans l'édition française que les changements (textes et 
photos) que lui autorisaient C. Innes, C. Glass et Quarto parmi les propositions 
faites par V. Cerutti et M. Kroenlein. 18 photos furent remplacées, fournies par 
V. Cerutti et J. Lodé. Une liste complémentaire réunissant une dizaine de 
changements de photos souhaitées par nos experts, mais pour lesquels il nous 
était impossible de fournir les nouveaux clichés fut envoyée à Quarto et aux 
auteurs pour qu'ils puissent faire le nécessaire. Aucune suite n'y fut 
donnée...(remise en cause par les auteurs des changements demandés par les 
conseillers ou difficulté de trouver de meilleurs clichés).
En conclusion, si Bordas s'est vraiment donné tous les moyens pour corriger 
dans leur totalité les quelques erreurs de l'édition anglaise, il reste que nous nous 
sommes heurtés à la difficulté d'obtenir un consensus scientifique entre 
spécialistes d'un même sujet.
Si une correction "parfaite" (est-elle possible d'ailleurs ?) n'a pas été établie, 
nous avons tout de même le sentiment d'avoir enrichi très sensiblement la qualité 
de ce livre : correction des textes anglais, conditions de culture adaptées à la 
France, 18 photos nouvelles et une quinzaine de photos déplacées (photos 
inversées dans l'édition anglaise) et remise en bonne place dans l'édition 
française.
Enfin, 1187 photos justes sur les 1200 que totalise l'ouvrage : ce petit écart 
justifiait-il vraiment la véhémence des propos de J. Lodé qui parle de "très 
nombreuses et grossières erreurs" ?”

N.D.L.R.: J'avais déjà souligné les erreurs de l'édition anglaise dans le n° 11 de Juillet 91 
de Cactus-Aventures...Je regrette donc de les retrouver sans correction. Comme je 
signale mes propres erreurs dans le Fichier Edisud, je me permets d'en ajouter d’autres à 
la liste de Bordas : 5 spécialistes (dont moi-même!) ne les ont pas vu. Les voici, sans 
contestation possible : les photos de Gymnocalycium horridispinum, Lobivia marsoneri 
et "Matucana violacea" ne montrent pas les bonnes plantes ! Le "Parodia" 
(Notocactus) herteri illustré est en fait "Parodia" (Notocactus) roseoluteus ! (le vrai 
sera en couverture du prochain numéro de Cactus-Aventures).

Dans le Fichier EDISUD, J. Lodé devait être bien fatigué lorsqu'il a décrit Aeonium 
burchardii en montrant une photo de Aeonium urbicum ! Melocactus zehntneri a perdu 
un "n" sur la fiche 195, et Matucana madisonorium est mal orthographié (= Matucana 
madisoniorum. Enfin, Parodia multicostata, par la magie de la petite carte, se retrouve 
au Mexique ! Les spécialistes font des erreurs, c'est évident : on voudrait seulement qu'ils 
les assument. "Errare Humanum Est".

VIENT DE PARAITRE :

"SUCCULENTS of the TRANSVAAL", par D. Hardy, Southern Books Publishers.
On trouve de plus en plus de publications spécialisées, monographies, ou 

encore des ouvrages botaniques centrés sur une région géographique précise : 
l'Afrique du Sud, avec ses plus de 3700 espèces de Succulentes méritait ce 
détail. Un très beau livre illustré d'aquarelles par Anita Fabian.
"The HOYA HANDBOOK", par D. Kloppenburg

Plus de 100 photos couleurs, on attendait enfin quelque chose de consistant 
pour ce genre négligé à tort. Faute de place, les monographies feront l'objet 
d'une présentation ultérieure.
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Cactées rares des U.S.A.
par Joël LODE

RARES, MAIS POURQUOI ?
Il est un fait certain : plusieurs taxa nord-américains méritaient une 

protection avant leur totale disparition, liée à des éléments naturels, au 
surpâturage, ou aux prélèvements systématiques aux fins de commerce ou de 
collection. Il était grand temps.

Si l'on ne peut pas grand-chose contre les éléments naturels (insectes 
parasites, maladies fongiques, variation brutale des micro-climats...), il en va 
tout autrement de la collecte, je vais vous donner un exemple n'ayant 
apparemment aucun rapport avec ce qui nous occupe ici... Mon activité 
professionnelle liée aux déserts (de "l’école" Théodore Monod) est à multiple 
facettes, et ma formation de naturaliste de terrain et de guide saharien m’amène à 
faire découvrir le désert par le biais du tourisme.

Lors des premiers voyages au Sahara, j'ai eu la chance de tomber sur un 
gisement de Poissons fossiles dans l'erg Mehedjebat, que j'ai par ailleurs signalé 
aux autorités locales. Ces poissons étaient de toute beauté, j'en ai fait plusieurs 
photos, et j'y amenais mes groupes pour leur faire découvrir ces trésors. Cela 
dura quelques années. Le tourisme a augmenté depuis, et lors de ma dernière 
expédition, j'ai malheureusement pu constater que tous les affleurements et 
sédiments qui présentaient les fameux poissons avaient été arrachés. Ce jour-là, 
les gens qui m'accompagnaient ont ressenti un grand vide : on leur avait volé 
une parcelle de désert, un petit rien, peut-être, mais qui faisait une énorme 
différence. Ainsi débute la destruction d'un milieu.

Aux Etats-Unis, la collecte a décimé des populations déjà fragiles de 
Pediocactus (Toumeya) papyracanthus, Pediocactus (Navajoa) peeblesianus et 
sa variété fickeisenii (voir page ci-contre), Sclerocactus (Coloradoa) mesae- 
verdae, ou Pediocactus (Utahia) sileri : Sur certains sites visités, seules 2 ou 3 
plantes composent ce qui fut une communauté végétale, En 1988, sur tous les 
sites recensés d'Echinomastus johnsonii en Californie, aucune trace de ces 
plantes. Par contre, je trouve une population isolée de quelques dizaines 
d'individus sur une colline non signalée ; en 1992, pour une raison qui reste à 
expliquer, presque toutes les plantes ont mystérieusement disparu.

Le même phénomène se répète pour des populations de Sclerocactus  
parviflorus var. intermedius dans la région de Mexican Hat, en Utah., observées 
en 1984 lors de mon périple de plusieurs mois à bicyclette entre les Etats-Unis et 
le Mexique. En 1988, je ne retrouve plus rien ; de retour en 1992, en compagnie 
de V. Cerutti, nous n'aurons pas plus de chance. Où sont donc passées les 
plantes ?

TENTATIVES D'EXPLICATION
Les troupeaux de chèvres des Indiens Navajos sont des prédateurs bien 

involontaires des Sclerocactus, les plantes s'accrochant aux pattes des bêtes, qui 
les déracinent en tentant de s'en débarrasser. Autour des habitations Navajos, 
près de Shiprock, sur les collines de galets, anciens sédiments de la San Juan 
River, et cela ne tient malheureusement pas de l'anecdote, je l'ai observé en 
compagnie des Indiens eux-mêmes.

Steven Brack, du Nouveau-Mexique, m'a expliqué qu'il avait également 
constaté des disparitions spontanées, et que si des populations s'évanouissaient, 
elles pouvaient également réapparaître spontanément quelques années plus tard, 
grâce à la germination de graines restées en place.
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Pediocactus (Navajoa) peeblesianus var. fickeisenii dans l'habitat, en Arizona. Plante 
apparemment très rare, menacée d'extinction ? (Photo : J. Lodé).

Sclerocactus parviflorus dans la région de San Ysidro, au N ouveau-M exique. Des 
populations entières peuvent disparaître mystérieusement. (Photo : J. Lodé).
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En l'occurence, il ne semble pas s'agir là d'une déprédation humaine, mais 
d'une population naturellement décimée par la maladie ou des parasites.

En effet, en visitant les sites, il est possible de constater les dégâts 
occasionnés par la larve d'un diptère qui pond ses oeufs au cœur des plantes 
(voir Cactus-Aventures N°11, p.6) ; en se nourrissant pour assurer sa croissance, 
la larve vide complètement les plantes, dont il ne subsiste plus que les 
squelettes. Fritz Hochstätter signale également la destruction de Pediocactus 
simpsonii par de gros scarabées noirs qui en dévorent l'intérieur.

L'extrême polymorphisme, la diversité spécifique (plus vraisemblablement 
variétale...) de certains genres, et notamment Sclerocactus, semblent permettre 
à ces populations de s'adapter à des conditions de vie très changeantes. De plus, 
ces espèces sont très fécondes et produisent beaucoup de graines, qui sont 
disséminées (et en partie dévorées) par les fourmis. Nous avons pu le constater 
sur de petits groupes isolés, mais couverts de fruits : apparemment les insectes 
pollinisateurs compensent les pertes provoquées par les insectes parasites. Pour 
les espèces plus petites (Pediocactus (Navajoa) peeblesianus, (Toumeya) 
papyracanthus, leur taille et leur mimétisme devrait favoriser la reconstitution 
des populations, là où c'est génétiquement possible, là où les individus sont en 
nombre suffisant pour assurer la pérennité de l'espèce.

Le facteur de rareté d'une espèce est finalement extrêmement complexe, et 
semble avoir été assez peu étudié. Il serait intéressant de compiler toutes les 
causes, d'effectuer un comptage de certaines populations localisées, de vérifier 
tous les paramètres climato-écologiques. Se pourrait-il que des espèces de 
Cactées, à peine arrivées sur la Terre, seraient déjà en train de s'éteindre ?

En tous cas, le fait de prélever (c'est rigoureusement interdit) ne serait-ce 
qu'une seule plante, ne peut qu'aggraver une situation déjà bien critique. La 
nature ne doit pas être considérée comme un self-service gratuit ; à quoi sert 
d'avoir une plante rare en collection si l'on est incapable de la multiplier ? S'il fut 
un temps où le fait de posséder une plante rare donnait de la valeur à une 
collection, je dirais qu'aujourd'hui, une collection qui est multipliée par son 
propriétaire est une collection de valeur, gage de pérennité. "Oh, non, je ne veux 
pas la multiplier : elle ne sera plus rare !". Moralité : si la plante crève, tout est 
perdu.

QUE FAIRE ?
Si vous n'avez pas beaucoup de place, le mieux est de jeter son dévolu sur un 

ou quelques genres : se spécialiser dans un genre ou un groupe peut faire 
avancer la connaissance de ces plantes, et leur culture est plus facile à mettre en 
œuvre : pas d'exigences contradictoires. Ainsi, G. Suc et M. Chancharme en 
France sont les spécialistes du genre Echinocereus, P. Femenia est intarissable 
sur les Rustiques, Bernd Ullrich connaît tout des Agave, D. Van den Abbeele, est 
un spécialiste de Uebelm annia, F. Hochstätter, des genres Pediocactus et 
Sclerocactus.

Tous ces gens sont des collectionneurs passionnés, et passent une partie de 
leur temps à multiplier leurs plantes. Et ce n'est pas un moindre plaisir que 
d'avoir contribué à enrichir la collection des autres : c'est l'une des satisfactions 
les plus agréables que je connaisse dans ce domaine !

REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES
Texte & Photos : J. Lodé

HOCHSTATTER Fritz (To the habitats of Pediocactus and Sclerocactus), 
LODE Joël (Succulentes en péril ?, Cactus-Aventures N°11).
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Nouvelles de l'Association
ARIDES DEVIENT AGENT EXCLUSIF I.S.I. POUR LA FRANCE !

L'avancée d'ARIDES se traduit dans tous les domaines touchant à notre 
passion. Ainsi, nous collaborons désormais avec le Jardin Botanique de 
Huntington, en Californie, pour la distribution des plantes de référence 
proposées par l'I.S.I., International Succulent Introductions.

Le but de l'I.S.I., institution à but non lucratif, est de propager et 
distribuer de nouvelles ou rares succulentes aux collectionneurs, 
producteurs et institutions. Ce ne sont pas des plantes prélevées dans 
l'habitat qui sont vendues, mais seulement des semis, greffes et boutures 
racinées. Les revenus sont uniquement utilisés pour aider ce programme. 
Une offre annuelle (uniquement pour la France, et par correspondance) 
apparaîtra chaque année à cette date dans ce journal.

Pour passer commande, s'adresser à :
ARIDES, Pascal ROCHER Agent ISI,
24, rue des Saulzaies,
44800 ST HERBLAIN, FRANCE.

Validité de la liste : jusqu'au 15 MAL Réservez dès à présent !

Nouvelles d'ailleurs
PEROU : Nous avons commencé un programme d'échange de revues avec la 
Société Péruvienne de Cactus et Succulentes (S.P.E.C.S.), qui édite un bulletin 
annuel (en langue espagnole) extrêmement intéressant et bien documenté. Pour 
la contacter : S.P.E.C.S. Apartado 3215, LIMA 1, PEROU.

AUTRICHE : avec nos nouveaux amis autrichiens, nous enregistrons notre 
59ème pays correspondant !

COLOMBIE : 60ème pays correspondant avec ARIDES, nous travaillons 
actuellement à un projet sur la Pitaya, fruit de cactus d'origine mystérieuse qui 
n'a rien à voir avec la Pitahaya, fruits de Hylocereus spp.

MEXIQUE : on vient d'y découvrir (1991), une nouvelle espèce d'Ariocarpus : 
A. bravoanus. Ressemble un peu à un fissuratus à tubercules très allongés. Fin 
1992, Charles Glass a trouvé une nouvelle variété de Echeveria uhlii.

"Achetez pour préserver" (suite) : Charles Glass nous écrit que grâce aux 
premières contributions (américaines), l'Association CANTE A.C. a pu acheter 
un habitat du rare M ammillaria mathildae, connu seulement sur 24 ha aux 
limite de la ville tentaculaire de Queretaro, qui aurait été englouti à coup sûr 
dans l'urbanisme de banlieue. Nous poursuivons avec le seul habitat connu de 
Mammillaria herrerae var. albiflora.
L'avantage principal d'acquérir les terrains est de pouvoir en contrôler 
l'utilisation. Il y a encore un autre territoire abritant Gymnocactus subterraneus, 
pseudopectinatus, Pelecyphora aselliformis et quelques 15 autres espèces !.. 
Par exemple, un fait majeur dans le déclin de quelques Mammillarias Série 
Stylothele, est leur utilisation dans les crèches de Noël, après quoi, ils sont jetés. 
Dans la plupart des cas, une simple barrière et un panneau seraient suffisants !
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(Photo : M. Margueritat)

Chronique de Glochidia
"COCHON" de CACTUS !

Je l'inviterai plus, je vous jure ! La copine Suzette (Zézette pour les intimes) 
a décidé de venir me rendre visite l'autre jour, pour papoter un peu en prenant la 
tisane. Elle, c'est pas les cactus qui la branchent, c'est les potées de Géraniums. 
Comme elle sait parler des Géraniums, la Zézette ! Pas de secrets pour elle : il y 
a celui qui grimpe comme un lierre, celui qui sent la menthe, celui de la tante 
Germaine, qui sent rien du tout, etc, est-ce qu'est s'taira...

J'y connais rien dans les Géraniums. Tout ce que je sais, c'est que c'est pas 
des Géraniums : c'est des PELARGOniums. Et je lui ai dit à Zézette. Elle a 
accusé le coup, mais avec un regard qu’en disait long sur son pepsicisme ; bref, 
elle a détourné la conversation vers mes cactées : et comment qu'ils poussent, et 
vont-ils fleurir et patati et patata... Je l'ai emmenée dans la véranda, et là, en 
voyant les raquettes : "ça fleurit ces machins-là ?", elle dit en approchant les 
mains d'une Opuntia "maquereau d'Asie", et en caressant gentiment les touffes 
de glochides. Ça y a pas raté, elle s'en est pris plein les doigts. En secouant la 
main pensant s'en débarrasser, la voilà qui s'accroche à mon "tunicata".

De douleur, elle se recule, trébuche et s'affale comme une crêpe (Suzette...) 
dans mes choux (N.D.L.R Echeveria ?). Ça aurait pu être pire pour son 
derrière...Et mes pauvres choux ont fait des petits, sous le choc.

La pauv'Zézette, elle s'en est remise, mais elle préfère quand même mieux 
ses Géra...Péla...machins. "Cochon de cactus", qu'elle m’a sorti, la Zézette !

A bon entendeur, salut les Piqués !
Glochidia
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Philatélie & Succulentes
BERLIN : les cactus de l'Histoire

Enveloppe 1er jour de l'ex-DDR

100 ans de l’Association allemande de Cactées

Vous pouvez vous procurer cette enveloppe "Premier Jour" du centenaire de 
la Deutsche Kakteen Gesellschaft, en écrivant à : Joachim Leipert, 
Apothekenstrasse 12, D3408 DUDERSTADT, ALLEMAGNE, contre 10.00FF 
+ frais de port (joindre un Coupon-Réponse International).

Vous êtes collectionneur de timbres sur les Succulentes ? Adressez-vous au 
magasin philatélique le plus proche de chez vous, il devrait pouvoir vous aider.

Sinon, WHITESTONE GARDENS, Sutton-under-Whitestonecliffe, Thirsk, 
North Yorkshire, Y07 2PZ GRANDE-BRETAGNE a, dans son catalogue, une 
rubrique "Philatélie & Succulentes", où vous devriez trouver votre bonheur...
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Où trouver les plantes décrites dans la revue ?..
(G = Graines ; P = Plantes)
Austrocactus patagonicus : KÖHRES (G), MESA (G),
Borzicactus (Bolivicereus) samaipatanus : ARIDES (G), KUENTZ (P), NOLTEE 
(P), autres porte-greffes : voir revue d'octobre dernier.
Cereus aethiops : KÖHRES (G), NOLTEE (P),
Crassula spp : ARIDES (P), CACTUS-ESTEREL (P), COMBES (P), KÖHRES 
(G), KUENTZ (P, le mieux fourni), NOLTEE (P),
Gymnocalycium gibbosum : ARIDES (G de nombreuses variétés), COMBES (P), 
WHITESTONE (P+G),
Maihuenia spp : ARIDES (G), MESA (G), Maihueniopsis : MESA (G),
Navajoa, Pediocactus, Sclerocactus : ARIDES (G), CACTUS-ESTEREL (P), 
MESA (G)
N otocactus subm am m ulosus : ARIDES (G+P), CACTUS-ESTEREL (P), 
COMBES (P), NOLTEE (P),
Thelocactus spp : ARIDES (G), CACTUS-ESTEREL (P), COMBES (P), KÖHRES 
(G), WHITESTONE (G+P),
Wigginsia sessiliflora : ARIDES (G), KÖHRES (G).

NOUVEAUX CATALOGUES
Le "CACTUS-ESTEREL" nouveau est arrivé ! Toujours des raretés, et deux 
innovations : les illustrations sont réunies en un poster très coloré, et la carte de 
fidélité dont peuvent bénéficier les membres d'ARIDES (N° de membre à fournir). A 
partir du 6ème achat, 10% sur toutes vos précédentes commandes ! Catalogue 
GRATUIT si vous précisez que vous faites partie d'ARIDES (Sinon, 20.00FF). 
CACTUS des COMBES : de jolies petites plantes à petits prix. Surtout Cactées.
Frans NOLTEE : surtout spécialisé dans les autres succulentes et caudiciformes rares, 
et comme les deux précédemment cités, il sera présent au CACTUS 93 !
G. KÖHRES, Wingertstrasse 33, D6106 Erzhausen/Darmstadt, ALLEMAGNE, 
propose une liste impressionnante de graines.
MESA GARDEN propose une liste de graines encore plus impressionnante, très 
précise et référencée : le must des "Seed lists" !

Glossaire
des termes techniques employés dans la revue
auto-stérile (p. 13) : impossibilité pour une plante de produire des graines 
fertiles par auto-pollinisation : il lui faut le pollen d'un autre clone, ou d'une 
autre espèce (dans ce dernier cas, on obtient une plante hybride), 
biotope (p.4 et 7 )  : milieu naturel possédant une faune et une flore 
caractéristiques.
calcifuge (p.16) : se dit d'une plante qui ne supporte pas le calcaire.
clone (p. 15) : se dit de plantes génétiquement identiques (par ex. la 
multiplication végétative d'un même individu : vous pouvez bouturer un 
Mammillaria prolifera des milliers de fois, il s'agira toujours du même clone).
corymbe (p.12) : Inflorescence en forme d'ombelle.
enté (e) (p.14 et 15) : greffé(e).
épiphyte (p. 14) : plante qui vit sur une autre plante, mais sans en tirer profit (ce 
n'est pas une plante parasite).
taxa (pluriel), taxon (p. 18) : unité taxonomique, sans situation du rang qu'elle 
occupe (espèce, genre, sous-genre, variété ou forme).
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